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Trigger warnings
Le roman que vous vous apprêtez à lire comporte des mentions de contrôle excessif du poids et de la nutrition, des passages de pression / contrôle psychologique, harcèlement, ainsi que des violences sexuelles (non commises par le héros). Il est aussi parcouru de scènes sensuelles de BDSM soft.
Si l’un de ces sujets est sensible pour vous, faites attention lors de la lecture de cet ouvrage.
Et surtout n’oubliez pas : si vous en ressentez le besoin, le 3114 (numéro national, gratuit et disponible 24 heures sur 24) est là pour vous. Des professionnels vous y écouteront avec bienveillance.
Prenez soin de vous,
A.B. Wood


On ne tombe pas amoureuse d’une ombre. Sauf quand elle est la seule à nous voir vraiment.


PROLOGUE
Shadow
Le moteur de ma Ducati Panigale V4 vrombit sous moi, comme une bête prête à rugir. Les rues de Londres sont désertes à cette heure de la nuit, seulement éclairées par les réverbères et les phares des motos rassemblées. Les autres coureurs me jettent des regards furtifs, mais personne n’ose s’approcher. Ils connaissent Shadow, la légende des courses clandestines. Ils savent que je suis imbattable.
Le signal est donné, une lumière verte éclatante. En un instant, je suis propulsé en avant, laissant derrière moi une traînée de poussière. La vitesse est grisante, chaque virage pris au millimètre, chaque ligne droite avalée en un clin d’œil. Le vent siffle à travers les aérations de mon casque, amplifiant le battement frénétique de mon cœur.
La course est intense. Des silhouettes floues apparaissent à mes côtés, mais je les dépasse sans effort. L’asphalte défile à une vitesse vertigineuse. Je suis dans mon élément, je ne fais qu’un avec la machine. Le monde extérieur disparaît, ne laissant que la route, ma moto, et moi.
Les paris sont élevés ce soir. Des sommes d’argent qui pourraient changer des vies sont en jeu, mais pour moi c’est plus que cela. C’est une échappatoire, une libération. Pendant ces courses, je ne suis plus l’étudiant effacé de la journée, mais Shadow, le maître incontesté de la nuit.
Un virage serré se profile. Je me penche, frôlant presque le sol. La moto répond parfaitement, telle une extension de moi-même. Les autres coureurs tentent de suivre, mais je les sens loin derrière, luttant pour ne pas perdre le contrôle.
La ligne d’arrivée est en vue. Je pousse la moto à sa limite, chaque fibre de mon être concentrée sur ce dernier effort. En un éclair, je franchis la ligne, le rugissement du moteur célèbre ma victoire éclatante.
Je ralentis, laissant l’adrénaline retomber. Les cris et les applaudissements des spectateurs retentissent, mais je les ignore. Pour moi, seule compte la sensation de liberté pure, cette certitude d’être invincible.
La nuit est encore jeune, et je suis prêt pour une nouvelle course. Mais pour le moment je profite de mon triomphe, savourant chaque seconde avant de redevenir Maxence, l’étudiant ordinaire.




CHAPITRE 1
Alaïa
Il fait déjà chaud bien que le soleil ne soit pas encore haut dans le ciel, vu l’heure matinale, mais je ne peux néanmoins m’empêcher de tirer sur ma brassière ornée d’un énorme O qui me semble tout à coup trop étroite. J’espère capturer un peu de la brise rafraîchissante de ce matin d’octobre.
Je manque intentionnellement un mouvement essentiel de la chorégraphie, mais ça, les autres filles ne le savent pas.
— Alaïa, qu’est-ce que tu fous ? me demande Alexia, arborant un air faussement réprobateur.
Je feins une expression coupable sur le visage. La métisse à l’uniforme semblable au mien est une véritable icône de mode. En plus des cours et du cheerleading, elle est engagée dans de nombreuses autres activités : lecture aux personnes âgées, distribution de nourriture à destination de sans-abri, bénévolat dans un centre pour personnes handicapées… Elle se dévoue corps et âme pour incarner l’image de la jeune fille parfaite. Personnellement, cela ne m’intéresse pas. Je n’ai pas besoin de me rabaisser à cela. Je vaux tellement plus que ça…
Lexi, dans la continuité de notre plan, fait mine d’être agacée en tapant du pied. Mentir est une seconde nature pour moi. Je n’ai aucun mal à lui donner la réplique.
— Il devait sûrement y avoir du gluten dans ce que j’ai mangé ce matin… C’est tout simplement scandaleux ! La cuisinière va m’entendre !
Une excuse stupide qui pourtant semble convenir aux autres filles, qui acquiescent comme les gourdes qu’elles sont. Lexi et moi sommes intraitables dernièrement. Le mantra « un esprit sain dans un corps sain » est obligatoire pour nous toutes et martelé depuis une semaine. Les deux kilos qu’elles doivent perdre au minimum pour la prochaine compétition y sont pour beaucoup. Mon poids aussi est scruté avec la plus grande attention chaque matin. Invariablement, ma balance m’attend, conditionnant la nourriture qu’il me sera autorisé d’ingérer, bien souvent réduite à des liquides. La discipline de fer que l’on m’impose porte ses fruits, ce dernier ne variant presque pas. C’est ainsi.
« Tu dois être parfaite pour ton futur mari. » Je ne me souviens même plus de la première fois où celle qui s’est donné pour objectif de me marier à un bon parti a prononcé cette phrase. J’étais probablement trop jeune à l’époque…
La capitaine me fait un clin d’œil et poursuit.
— Alaïa ! Depuis tout à l’heure, tu fais n’importe quoi. Une co-capitaine se doit de donner l’exemple !
Le but est effectivement de focaliser l’attention de l’équipe sur moi afin de mettre en évidence leurs lacunes.
— On reprend, souffle mon amie.
Les douze filles s’agitent sur l’herbe fraîche. Incroyable, c’est encore pire ! Elles arrivent à repousser les limites de la médiocrité. Aucun progrès. Le rythme est aux abonnés absents et, pire encore, deux d’entre elles manquent de tomber pendant la pyramide humaine. Lexi hurle depuis le bord de la lisière du terrain, ponctuant chaque mot de grands gestes.
— Non, non et non ! Vous ne serez jamais prêtes à temps ! Vous me faites honte ! C’est n’importe quoi ! Toi, là, c’est quoi ton nom ?
La jeune brune désignée ouvre la bouche pour répondre, mais n’en a pas le temps.
— On s’en fout, laisse tomber ! Tu veux finir paralysée en plus de nous ridiculiser ?
Sa pauvre victime ne sait même plus où se mettre et son menton commence à trembler.
— Et voilà, ça va pleurer… Vous êtes lourdes, trop lourdes ! J’ai bien dit que le minimum était de perdre deux kilos. Vous vous êtes empiffrées ce matin, ou quoi ?
Un grand sourire de satisfaction se dessine sur son visage, car elle sait ce qui va suivre. Elle se tourne vers moi, sa main posée sur sa hanche.
— Aly, à toi.
Les filles semblent perdues, ne comprenant pas ce qui se passe.
— Nan, mais vous avez vraiment pensé que je pouvais être aussi médiocre que vous ?
J’éclate de rire.
— Vous êtes pathétiques. Je me suis simplement contentée de reproduire ce que vous infligez à tout le monde. Je peux vous dire qu’être aussi médiocre que vous est bien compliqué. Lexi a entièrement raison, c’est inacceptable ! Un peu de nerf ! Vous êtes mollasses et vous nous embarrassez. J’ai honte de diriger une équipe de bras cassés pareille !
Pour parfaire mon discours, je me dirige vers le poste radio et remets Can’t Hold Us de Macklemore au début avant de reprendre ma position. Un, deux, trois, quatre… J’exécute les mouvements dans une synchronisation parfaite, comme j’en ai l’habitude. D’un mouvement de tête avant de reculer de trois pas et de me préparer à ce qui va suivre, je fais signe au lanceur et au receveur de se placer derrière moi. Un appui sur le genou de Mike, une impulsion accentuée par ce dernier, et je vole dans les airs. Flirter avec le danger, ne serait-ce qu’un instant, est grisant. Cette sensation, je la recherche dans tous les domaines.
Après une vrille impeccable, je suis reçue dans les bras puissants de Mike et Brant. Mes baskets touchent ensuite souplement le sol et, les bras en l’air, droite comme un I, le sourire exigé par ce sport plaqué sur mes lèvres jusqu’à en avoir mal, j’attends ce qui me revient. Les applaudissements fusent, et je sais que j’ai encore une fois effectué le travail que l’on attend de moi, même si je n’en avais aucun doute. Ma queue-de-cheval flottant au vent, je prends place aux côtés de Lexi.
— Voilà, c’est comme ça que cette équipe gagnera la prochaine compétition. Je refuse de perdre à cause de vous !
Lexi toussote à ma gauche.
— Que « nous » refusons de perdre, corrigé-je en lui jetant un coup d’œil auquel elle répond par un acquiescement. Alors, pour la prochaine séance, on veut vous voir une heure plus tôt ! Double entraînement pour vous mettre au niveau !
Les filles ne disent rien, mais, à leurs épaules abattues, l’idée ne les emballe pas. Pourtant, c’est le jeu. Nous sommes toutes embarquées dans le même bateau en ayant signé pour intégrer l’équipe. Des efforts qui ont permis pour certaines de pouvoir être inscrites dans cette faculté. Je sais que sans bourse, qu’elle soit d’études ou sportive, elles ne pourraient pas avoir accès à cet endroit. Ce ne sont que des petites ingrates !
Pour ma part, mon nom et le chèque que mon père fait tous les ans suffisent à eux seuls.



CHAPITRE 2
Alaïa
Je n’ai pas le temps de me pencher pour attraper mon sac et me diriger vers les douches qui nous sont attribuées, que deux bras m’entourent et me soulèvent du sol.
— J’ai vu ta pirouette, poupée. J’aime quand tu prends des risques.
Aaron Hastings : athlétique et charismatique, il en impose. Tous les regards convergent vers lui. De son sourire ultra-bright à ses cheveux blonds soigneusement coiffés en arrière, ensemble, nous formons le couple parfait. La co-capitaine des pom-pom girls et le capitaine de l’équipe de basket. Nous étions prédestinés l’un à l’autre.
Aaron me repose au sol avant de me faire pivoter vers lui et de m’embrasser avec passion, comme s’il cherchait à marquer son territoire, même si je lui appartiens déjà. Personne n’oserait tenter quoi que ce soit avec moi. Qui aurait le courage de s’opposer à lui avec sa stature imposante ? Même s’il râle souvent, puisqu’à un petit centimètre près, son mètre quatre-vingt-dix-neuf atteindrait les fameux deux mètres. Qui pour rivaliser, face à ce corps sculpté par les nombreuses heures d’entraînement, mis en valeur par son maillot de l’équipe qu’il arbore fièrement ?
Je lui rends son baiser en m’accrochant à son cou. Les sifflets fusent lorsque ses coéquipiers nous rejoignent.
— ’Tain, mec, t’as vraiment tiré le gros lot avec elle.
— Et encore, tu sais même pas tout, ajoute Aaron avec un sourire obscène.
Je n’y prête pas attention. J’y suis habituée. Ce ne sont que des plaisanteries dont ils sont coutumiers. Ils sont simplement jaloux de notre relation.
Aaron et moi, nous nous connaissons depuis l’enfance. Nos mères, meilleures amies, semblaient avoir tout planifié. Dans notre cercle mondain, on ne se mélange pas avec le commun des mortels. Le sang pur ne se mêle pas au reste de la société. C’est ainsi que les acquis sont préservés, et les fortunes restent entre les mains de notre élite sociale. Une sorte de mafia, qui, sous prétexte de faire se fréquenter les enfants dès le plus jeune âge, maintient le contrôle. Aaron et moi, c’était une évidence. Nous nous complétons parfaitement, nos familles ayant toutes deux hérité de grands noms. Quand je pense à ma cousine qui a quasiment terminé à la rue pour avoir voulu épouser un « pauvre », j’en ai des frissons. Depuis, elle jongle entre deux petits boulots mal payés et n’est même pas capable de se vêtir décemment. Quelle horreur ! Avec Aaron, j’ai de la chance. Il me fait rire, ce qui est déjà bien, et il aura une bonne situation en reprenant le prestigieux cabinet d’avocat de son père. Et puis, j’ai appris à l’aimer.
— Je fais une fête ce week-end. Vous êtes toutes invitées, les filles.
— Normal, fait Lexi. Tu comptais la faire sans nous ?
Elle éclate de rire en glissant une mèche de cheveux derrière son oreille. Depuis qu’elle arbore une coupe au carré, elle ne peut s’empêcher de les toucher sans cesse pour attirer l’attention sur eux. Andrew passe un bras autour de ses épaules. Grand, roux, deuxième meilleur marqueur de l’équipe de basket, il est aussi séduisant que vicieux. Les deux forment un duo parfait. Je sais qu’il brigue le poste de capitaine de l’équipe, mais Aaron, avec sa tête de plus et son compte en banque bien plus fourni, le surpasse. Rien n’est basé sur le mérite ici, même si pour une fois mon futur mari est bien meilleur que lui et mérite sa place.
— Faudrait pas traîner, les bouseux commencent à envahir les lieux.
Lexi lui frappe légèrement l’épaule, plus par habitude que pour autre chose. Je sais qu’elle partage son avis.
— Oui, j’voudrais pas attraper leur mauvais goût, dit-elle en désignant du menton une fille qui n’a rien demandé et qui passe près de nous en serrant ses livres contre elle.
Je grimace.
— T’as pas tort.
Elle reprend, choquée.
— Regarde-moi ce pull bon marché et ce jean ! J’ose même pas mentionner ses chaussures. Elle a dû trouver ça dans une friperie du coin.
Elle éclate de rire, et moi aussi, ce qui ne manque pas de parvenir aux oreilles de la pauvre fille qui accélère le pas comme pour s’échapper. Andrew commence à émettre des petits bruits, comme s’il chassait une poule, ce qui nous fait rire de plus belle.
Au milieu de toute cette agitation, Aaron trouve son chemin derrière moi et m’attire à lui.
— Viens ici, bébé.
Je me laisse faire et me glisse dans ses bras.
— J’ai un cadeau spécial pour toi ce week-end.
Je me contente de hocher la tête. Il me repousse légèrement pour me tenir à distance.
— C’est quoi l’problème, t’es pas contente ?
— Si, si, c’est juste que je commence à avoir très mal à la tête. Les filles ont été tellement agaçantes ce matin…
— Pas mieux pour l’équipe. Pas un pour relever le niveau. J’devrais jouer seul, j’f’rais un meilleur boulot.
— Toi, tu peux, moi j’ai besoin d’un lanceur et d’un receveur.
Un sourire en coin, il hausse les sourcils de manière suggestive.
— Si tu veux, j’peux te lancer, moi… Et t’inquiète que je vais bien te recevoir.
— Aaron, t’es con…
Mon ton désapprobateur ne le dissuade pas, car il commence à ôter son T-shirt.
— Tu vas voir, j’vais t’faire une démo.
— Aaron…
Torse nu, il fait jouer ses muscles dans une danse qui en émoustillerait plus d’une. Aaron est beau. Très beau et il le sait. Malgré moi, je ris, ce qui sonne comme une invitation pour lui. Il balance son T-shirt floqué du numéro 1 au sol et se jette de nouveau sur mes lèvres. Ses baisers sont toujours avides. Il ne me laisse pas le temps de respirer et grogne comme une bête enragée. Je sais qu’il me désire. Tout le temps. Partout. Mais ici, ce n’est ni le lieu ni le moment.
— Aaron, stop. On est pas tout seuls…
Une de mes camarades de classe me rappelle de loin que notre premier cours de la journée débute dans une demi-heure.
— Allez, fonce, bébé. Ton dieu Aaron doit lui aussi aller prendre sa douche. Tu veux la prendre avec moi ?
Aaron a souvent l’habitude de parler de lui à la troisième personne.
J’avoue hésiter un instant, tant la proposition est tentante et j’aurais bien besoin de me défouler, mais je n’ai pas le temps.
— Si tu changes d’avis, tu sais où me trouver…
Il me claque les fesses sans ménagement et part en petites foulées en direction des vestiaires non sans s’être retourné pour me faire une petite danse suggestive.
Maddy, qui m’attend dans les vestiaires, a commencé à se déshabiller tandis que les autres filles sont déjà sous la douche. Nous sommes en retard.
— Dépêche-toi, ça va être juste pour nous refaire une beauté, glousse la grande rousse qui me suit partout en se glissant dans la cabine.
— Parle pour toi ! Moi, je n’ai pas grand-chose à faire…
L’avantage avec elle, c’est qu’elle ne me tient jamais rigueur de mes remarques. Elle ne doit même pas en comprendre le sens, de toute façon…
J’enlève mon uniforme marqué de mon nom et le balance négligemment au sol. Maddy, elle, est déjà en train de se rincer, quand j’entre à peine à mon tour sous l’eau. Le jet froid, censé stimuler ma peau et la rendre plus ferme, me coupe le souffle. Je ne me suis toujours pas habituée à ce rituel imposé par ma mère et je serre les dents en attendant que mon corps s’acclimate. La voix de Maddyson parvient jusqu’à moi par-dessus le bruit de l’eau.
— Toi et Aaron, c’est toujours aussi chaud, dis donc.
La fleur de douche glisse sur ma peau, et le parfum de fleur de coton commence à embaumer la petite cabine dans laquelle je me trouve.
— Oui, oui.
— Vous faites vraiment un super couple…
La pointe de jalousie dans sa voix est évidente, et je ne peux m’empêcher de sourire.
— Je sais.
Beaucoup nous envient. Évidemment, nous sommes parfaits.



CHAPITRE 3
Alaïa
L’amphithéâtre est bondé ce matin mais, à cette heure-ci, les hautes fenêtres gothiques laissent encore filtrer la lumière naturelle, ce qui me permet de repérer aisément Lexi et Maddy en bas, au premier rang. Je ne le dirais jamais à voix haute, mais j’aime cet endroit. Pas pour les cours, évidemment – mais pour ses plafonds voûtés, ses fresques patinées, cette élégance figée dans le temps. Ça me dépasse que personne ne remarque à quel point cet endroit est beau. Moi, je le vois. J’ai été élevée pour ça. Pour repérer ce qui a de la valeur. Même si, normalement, ce sont les sacs à main qui brillent, pas les vitraux.
Il y a foule, mais heureusement des places privilégiées nous sont réservées. Dans la hiérarchie de la faculté, ceux qui contribuent à son rayonnement bénéficient de certains avantages. Quoi de plus normal…
En descendant l’escalier pour rejoindre Lexi, je sens les regards braqués sur moi, comme toujours. Consciente de l’impact que cela aura, je repousse ma lourde queue-de-cheval blonde derrière mon épaule et esquisse un sourire qui provoque les soupirs de nombreux garçons. Ils peuvent toujours espérer, je suis bien trop inaccessible pour eux. Il ne faut pas mélanger les genres…
Dès que j’ouvre les yeux, je suis en représentation, et je dois admettre que j’y prends un certain plaisir. Tout le rituel auquel je me soumets en vaut largement la peine. De mon chemisier blanc immaculé à ma jupe noire assortie à ma lavallière, tout est impeccable aujourd’hui, comme toujours. Rien ne dépasse jamais. Maddy me qualifie souvent de gravure de mode. Je peux percevoir la jalousie et la convoitise dans ses yeux à chaque fois que je porte la dernière pièce d’un créateur en vogue, et j’en tire une grande satisfaction.
— T’en as mis du temps ! s’exclame Lexi en prenant les cahiers que je serrais fermement contre ma poitrine, pour ensuite les déposer sur les pupitres en bois sombre usés par le temps. Tu sais qu’une espèce de gourde a essayé de s’asseoir à ta place ? ajoute-t-elle en faisant une moue de dégoût. Une nouvelle, sûrement… Elle ne connaît pas les règles ici.
J’imagine facilement la scène.
— Oui, mais tu l’as remise à sa place.
— Évidemment, elle a failli s’pisser dessus, glisse malicieusement Maddy deux places plus loin, par-dessus une fille qui se pousse pour me laisser passer.
Lexi a toujours eu un caractère bien trempé et un sens de 1a répartie redoutable.
Un rire involontaire s’échappe de mes lèvres.
— Si notre présence vous dérange, n’hésitez pas à nous le faire savoir…
Le brouhaha de la classe s’atténue, jusqu’à ne plus être qu’un murmure interrogateur.
Je me fige, cherchant du regard qui a bien pu nous interrompre de la sorte. Personne ici n’a jamais osé me parler de cette façon.
— Devant vous, mademoiselle. Mademoiselle comment, d’ailleurs ?
Sur l’estrade, habituellement occupée par notre professeur de droit, se tient celui dont tout le monde se moque ouvertement. Grand, complètement négligé, il semble faire fi de tout sens de la mode. Chemise à carreaux sous un pull sans manches et pantalon en velours côtelé, chaussures que même mon arrière-arrière-grand-père n’aurait pas osé porter, rien ne s’accorde. Maintenant que je prête un peu plus attention à lui, je ne parviens pas à déterminer son âge, mais en tout cas il n’a rien à faire là.
— Oui, vous, la blonde. Asseyez-vous pour que nous puissions enfin commencer le cours. À moins que vous ne préfériez rester debout…
Son sourire narquois m’irrite, tout comme son mélange d’assurance et de provocation.
L’amphithéâtre éclate de rire à l’unisson.
Cette espèce de connard est en train de me ridiculiser devant tout le monde, et moi, je reste figée, curieusement incapable de réagir devant tant d’aplomb.
Comment diable ce type a-t-il pu être recruté en tant que professeur ? Son apparence débraillée est une véritable offense à notre prestigieuse université ! Les regards curieux et moqueurs de mes camarades ne font qu’ajouter à l’humiliation. Je suis LA putain de reine ici ! Personne ne peut me rabaisser impunément. Je ne sais pas comment, mais il va rapidement s’en rendre compte.
Mes pensées sont envahies par les chuchotements que j’entends derrière moi. Aaron se retourne, et le silence se fait. Je sais que son air menaçant fonctionne à chaque fois, dissuadant quiconque de braver ses ordres.
Lexi et Maddy me dévisagent avec perplexité, incertaines de la manière dont elles doivent réagir à cette situation. Je leur offre un sourire forcé pour leur faire comprendre que tout va bien, même si en réalité je suis en ébullition intérieure, partagée entre la colère et l’indignation.
Il y a une foutue hiérarchie ici !
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